INTRODUCTION

Mandaté pour une intervention dans une famille, je constatais l’étonnement de la maman lors de mon arrivée je m’attendais pas à voir un homme pour m’aider ! Cet étonnement  peut provenir de l’image que l’on a de la répartition des rôles masculin et féminin dans la gestion du quotidien et qui relève probablement d’une représentation sociale.

La question se pose de savoir quel est l’intérêt de l’ intervention d’un T.I.S.F. de genre masculin dans les familles en ce qui concerne la gestion du quotidien ?

Pour parvenir à démontrer cet intérêt, je vais tenter d’expliquer, dans une réflexion thématique, les mécanismes à l’œuvre dans les représentations sociales qui influencent cette répartition des rôles.

Je m’appuierai sur des descriptions de situations professionnelles et sur certains auteurs.

Je montrerai, dans l’étude d’une situation professionnelle, en quoi il est intéressant d’observer ce qui se passe lorsqu’un homme vient occuper un espace réputé comme spécifiquement féminin et qui plus est vient en professionnel.

Il m’a semblé important de montrer, dans le retour sur la thématique, en quoi l’intérêt d’un T.I.S.F. homme chez certaines familles peut modifier leur regard et leurs comportements.

Pour ce faire, j’ai contacté les revues LIEN SOCIAL et SCIENCES HUMAINES afin de me documenter sur le sujet. Ils n’avaient pas d’articles à ce propos. J’ai été amené à rechercher dans mes expériences professionnelles des exemples afin d’expliquer l’intérêt d’un homme dans le métier de T.I.S.F..

A propos du titre et comme nous le verrons dans le contenu de ce travail, il est tout à fait possible de faire un parallèle avec le film le passager de la pluie dans lequel un homme s’introduit au domicile d’une femme. Là s’arrêtera l’analogie.

Compte tenu du caractère limité, dans le temps, des interventions, le mot passager nous a paru approprié.

I. Objet de l’étude

1. Choix du thème

Les missions d’un technicien en intervention sociale et familiale exercées par un homme étonnent les ménages. Aux yeux des familles, certaines missions ne posent pas de question, cela semble allez de soi, comme le soutien scolaire, mais il y en a d’autres qui interpellent, troublent l’usager. L’intervention masculine provoque des réserves et des résistances.

Dans ce contexte la question se pose légitimement de savoir ce qu’un T.I.S.F.de genre masculin peut apporter de différent.

2. Mes motivations

Si quelques hommes désirent faire ce métier de T.I.S.F., il s’agit encore d’un métier qu’on assimile plus au genre féminin.

Combien de fois n’ai-je pas entendu des mères me demander si je savais repasser ou laver les sols, me dire mais monsieur, vous faîtes un travail de femme. Pour éviter de surprendre des familles, l’Association Domicile Action 66, leur demande si elle peut envoyer un T.I.S.F. homme. 

Une des raisons est certainement liée aux origines de ce métier, fondé sur l’aide à domicile et ses pratiques basées sur les tâches de la vie quotidienne. Les femmes étaient traditionnellement assignées  à ces tâches domestiques.

Aujourd’hui le métier a évolué et le T.I.S.F. effectue une intervention préventive et réparatrice par des activités telles que l’éducation des enfants, le soutien à la parentalité, et l’aide à la vie quotidienne. 

Il est intéressant d’observer ce qui se passe lorsqu’un homme vient occuper un espace réputé comme spécifiquement féminin et qui plus est vient en professionnel.

II. Réflexion Thématique

1. Description de situations professionnelles

Voilà maintenant près de quatre ans que j’interviens chez des familles pour accomplir les missions qui me sont attribuées par Domicile Action 66. Les deux premières années, j’étais aide à domicile et, depuis deux ans, je suis employé dans le cadre d’un contrat de qualification pour devenir T.I.S.F., toujours dans cette même association. 

Il n’est pas toujours facile pour certaines familles d’accepter d’être aidées par un T.I.S.F. homme, agissant dans la gestion du quotidien des tâches ménagères.

Il a fallu que je prenne l’initiative d’aider ces familles sans attendre leur sollicitation. 

Je vais décrire quelques situations vécues pendant mes interventions et étayer ma réflexion par l’apport de quelques auteurs.

Situation A  

Lors d’une intervention dans une famille à Perpignan, le mari présent, pendant que je balaie le salon, n’hésite pas à prononcer ces mots : Il faut être pédé pour faire ce boulot, c’est un travail de gonzesse ! 

Situation B

Mandaté par l’association, la mère de famille me dit : Alors ça, je n’aurais pas cru que l’association m’envoie un homme et qu’il puisse laver le sol et repasser le linge ! .

Situation C

Chez une personne âgée, celle-ci tout en m’observant, me lance : Les temps changent, même les hommes s’occupent de la maison. Mon mari n’aurait jamais participé aux tâches ménagères. 

Situation D

Après plusieurs interventions dans une famille, je constatais que le père avait l’habitude de rester au lit tandis que je changeais le bébé avec la maman. Un matin, pendant que nous nous occupons du bébé, le père observe la scène. La fois suivante, il m’interpelle et me demande s’il peut changer son fils.

Situation E

Une maman élève seule ses enfants. Quelques temps avant mon intervention, celle-ci téléphone à notre association, et s’exprime en ces termes : Je ne me sens pas à l’aise avec un homme chez moi, je n’ai pas de préjugés mais je me sens gênée, je préfère qu’il ne vienne pas chez moi.

L’association annule ma mission et envoie une T.I.S.F..

2. Les auteurs

Je vais tenter d’expliciter les mécanismes à l’œuvre dans les représentations sociales qui influencent la répartition des rôles masculin et féminin dans la gestion du quotidien en m’appuyant sur certains auteurs.

Selon Françoise HERITIER* :

C’est l’observation de la différence des sexes qui est au fondement de toute pensée, aussi bien traditionnelle que scientifique.

La réflexion des hommes, dans l’émergence de la pensée n’a pu porter que sur ce qui leur était donné à observer de plus proche : le corps et le milieu dans lequel il est plongé (page19).

Il s’agit là du butoir ultime de la pensée, sur lequel est fondé une opposition conceptuelle essentielle : celle qui oppose l’identique au différent […] que l’on retrouve dans tous les systèmes de représentations (page 20).

On voit bien à la lumière de ces deux citations que tenter de toucher au rapport masculin/féminin, c’est prendre le risque de bouleverser nos bases intellectuelles les plus profondes qui concerne nos constitutions mentales archaïques sur les notions de similarité et de différence. 

Il est à l’évidence plus facile de suivre les modèles que nous proposent les représentations sociales et ceci que l’on soit un homme ou une femme.

On ne peut pas toutefois échapper au fait que les représentations sont elles-mêmes issues du modèle archaïque (séparation du masculin et du féminin, mais aussi d’une domination du premier sur le second) et participent de sa longévité.

D’où une difficulté supplémentaire de penser sur les représentations avec les mots de ces mêmes représentations.

 * voir bibliographie
C’est ce qu’évoque Pierre BOURDIEU* à propos de la domination :

…nous risquons donc de recourir, pour penser la domination masculin, à des modes de pensée qui sont eux-mêmes le produit de la domination (page 11).

Cette citation sur la domination de genre développée par Pierre BOURDIEU n’est pas essentielle en tant que telle dans notre travail, elle est pourtant capitale en ce sens qu’elle hiérarchise les représentations. C’est cette hiérarchisation qui va attribuer une valeur à telle ou telle tâche (ou activité), là nous sommes au cœur de notre réflexion.

Les tâches assignées aux hommes sont socialement plus valorisées que celles assignées aux femmes.

Pierre BOURDIEU rejoint Françoise HERITIER lorsqu’il pense que la domination de l’homme sur la femme est le produit d’une certaine conception de l’ordre du monde développé par les premiers humains qui se sont mis à penser (et d’abord leur propre corps). 

Cette pensée a donné la primauté a une vision androcentrée de l’organisation des choses. 

Par la suite, c’est par le biais des apprentissages symboliques, génération après génération, que cet ordre arbitraire au départ, est finalement apparu comme accepté et naturel.

Quant à la notion de représentation sociale, elle peut être prise, selon Jean-Marie SECA* :

…comme un système de savoirs pratiques (opinions, images, attitudes, préjugés, stéréotypes, croyances), générés en partie dans des contextes d’interactions interindividuelles ou/et intergroupaux (page 11).

Les savoirs pratiques partagés et différenciés ne datent pas d’aujourd’hui, ainsi selon Jean-Claude KAUFMAN* :

Il y a quelques décennies, le jour du mariage, hommes et femmes entraient à la fois dans un logement, une institutions et des rôles domestiques. Chacun savait ou était censé savoir ce qu’il devait faire, la femme avait été en théorie préparée par sa mère.

Pour les choses de la maison, l’homme passait du jour au lendemain […] de sa mère à son épouse (page 92).

* voir bibliographie
La pratique des gestes ménagers, par exemple, reste aujourd’hui très sexuée.

Jean-Claude KAUFMAN* en donne l’analyse à travers la gestion du linge conjugal.

Si les femmes se retrouvent chargées de cette tâche c’est que ces gestes viennent d’un long passé incorporé.

Ce passé s’inscrit dans son histoire comme cadre de détermination de futures pratiques (page 233).

Des enquêtes plus précises nous informent sur la question :

Michel GLAUDE et François DE SINGLY* observent dans leurs enquêtes que l’espace domestique est très spécialisé selon la division traditionnelle qui attribue à l’homme le domaine du bricolage et à la femme celui du ménage.

Ils constatent que plus le nombre d’enfants augmente et plus la spécialisation féminine est marquée.

Selon une enquête de Bernard ZARCA*, la répartition sexuelle des tâches domestiques est principalement attribuée à la femme par exemple laver le linge à la main (96,7%), à la machine à laver (94,2%), le repassage (89,3%), recoudre un bouton (93,3%). Tandis que les hommes font des tâches plus liées à l’extérieur par exemple porter du bois (74,1%), laver la voiture (71,3%).

Une autre enquête Emploi du Temps* élaborée en 1986 et en 1999 montre comment les femmes prennent en charge la plus grande partie des activités domestiques.

Le temps domestique occupe les homme en moyenne 75 minutes par jour pour les ménages et les courses. 

Les femmes font 220 minutes pour ces deux activités.

Si on ne considère que le noyau dur des tâches domestiques (le ménage, les courses, soins aux enfants), les femmes en assurent près de 80%.

* voir bibliographie
3. Interrogation

A la suite de descriptions de situations professionnelles et de la lecture des auteurs, il me semble possible de s’interroger sur la question suivante :

L’occupation professionnelle par un homme d’un créneau considéré comme réservé aux femmes risque de bouleverser les personnes dans leurs représentations sociales à ce sujet.

Qu’est-ce que ce bouleversement des représentations sociales peut générer comme difficultés mais aussi comme intérêts dans l’intervention d’un T.I.S.F. de genre masculin dans les familles ?

III. Etude d’une situation professionnelle

1. Présentation du métier de Technicien en Intervention Sociale et Familiale

1.1 Une page d’histoire

En 1865, le Père PERNET fonda l ‘institut des petites sœurs de l’Assomption. La mission principale est de recréer la famille chrétienne en allant à domicile soigner les malades tout en effectuant les travaux ménagers exigés par la vie familiale.

Selon Bernadette BONAMY* le Père PERNET veut que la petite sœur accomplisse les tâches ménagères, les travaux les plus humbles, disait-il, pour établir un vrai dialogue et établir un climat de confiance (pages 36 - 37).
En 1920 Madame Henriette VIOLLET crée la première association (sous le régime de la loi de 1901) d’aide aux mères de famille .

D’après Bernadette BONAMY* le but de cette association est, selon les statuts, de seconder les mères courageuses qui assument la tâche d’élever une nombreuse famille en leur procurant l’aide effective de femmes dévouées faisant avec elles ou à leur place si leur santé les en empêchait, toutes les besognes que comportent un ménage et les soins aux enfants. Cela sans faire de distinction entre les classes sociales et le respect des consciences (page 37).

Après la seconde guerre mondiale, le mouvement familial rural crée un diplôme maison pour répondre aux attentes des familles.

Selon Florence LEDUC* , en 1949, le Ministre Robert PRIGENT reconnaît la profession et institue le Certificat de Travailleuse Familiale. En 1974 l’application du décret officialise la formation et l’emploi de celle que l’on appelle alors la travailleuse familiale. Dans cette réglementation, elle se trouve définie comme travailleur social qui assume à domicile les activités ménagères et familiales soit aux foyers des mères de famille qu’elle aide ou supplée, soit auprès des personnes âgées infirmes ou invalides (page 79).

Cette formation a été modifiée et le titre du métier intitulé Technicien en Intervention Sociale et Familiale par le décret du 9 Septembre 1999 afin de répondre à une exigence d’un plus grand professionnalisme.

* voir bibliographie

1.2 Le métier de Technicien en Intervention Sociale et Familiale

Selon la convention collective du 2 Mars 1970*, le Technicien en Intervention Sociale et Familiale est défini comme un travailleur social qui effectue une intervention sociale, préventive et réparatrice à domicile ou en institutions collectives par des activités d’aide à la vie quotidienne et à l’éducation des enfants.

Le Technicien en Intervention Sociale et Familiale assure une action socio-éducative concourant notamment aux objectifs suivants :

· Suppléance parentale

Seconder les parents dans la réalisation de leurs devoirs de parents.

· Prévention

Apporter des conseils et des informations dans le domaine de la vie familiale.

· Education

Aider à l’évolution du comportement des membres de la famille.

· Insertion sociale et lutte contre l’exclusion 

Favoriser l’insertion sociale

· Animation

Contribuer à l’élaboration, la mise en œuvre et l’animation d’actions collectives.

1.3 Objectifs de la mission*

Il me semble que la démarche soit la même dans toutes les associations. 

J’ai choisi un texte* de l’Association  Domicile Action 66 située à Perpignan :

L’objectif de la mission du T.I.S.F. est de permettre l’aide et le soutien des personnes en dépit des difficultés occasionnées par une maternité, une maladie, un handicap, une séparation, une situation sociale difficile.

1.4 Objectifs de l’intervention*

Ils sont déterminés dans le cadre d’un projet précis avec la famille et les autres partenaires sanitaires et sociaux.

L’intervention du T.I.S.F. est un moyen privilégié pour permettre à la famille ou à la personne de prendre en charge elle-même ses difficultés, de développer ou de recouvrir son autonomie.
* voir bibliographie
2. Le cadre du stage

Pour situer le cadre de cette monographie, j’ai effectué mon stage au sein de l’association catalane d’aide et liaisons L’ACAL*, au Centre d’Hébergement et de Réadaptation Sociale  l’ARCHE. Cette association a été fondée en 1961 à Perpignan dans les Pyrénées Orientales. Le C.H.R.S. l’ARCHE a été créé en 1982. L’ARCHE assure quatre missions essentielles :

· L’accueil et l’orientation notamment en urgence dans une étroite collaboration avec l’antenne d’urgence sociale : le S.E.U.I.L..

· L’hébergement en structure protégée et le logement hors les murs avec un service d’accompagnement social lié au logement.

· L’accompagnement social et individualisé.

· L’adaptation à la vie active et l’insertion sociale et professionnelle.

Le centre d’hébergement et de réadaptation sociale l’ARCHE, d’une capacité de 20 places, reçoit une population féminine généralement marquée par un vécu fait de ruptures, de violences, de décès, de placements, parfois accompagné de troubles psychologiques ou mentaux. Le centre se caractérise par :

· L’accueil de jeunes femmes majeures en rupture familiale.

· L’accueil de femmes avec ou sans enfants, victimes de violences familiales et conjugales.

· L’accueil de femmes avec ou sans enfants en situation administrative irrégulière.

· Femmes en danger de prostitution.

· Femmes sortantes d’établissements hospitaliers, pénitentiaires ou de centre de cure.

Une priorité est donnée aux femmes avec ou sans enfants, victimes de violences conjugales et familiales.

Parmi les professionnels du centre, deux catégories se distinguent :

· Un personnel éducatif composé de trois éducatrices et un éducateur spécialisé, une conseillère en économie sociale et familiale, une animatrice de jeunes enfants, une psychologue et un chef de service.

· Un personnel de service composé de trois surveillants de nuit, un agent d’entretien domestique et un agent d’entretien technique.

* voir bibliographie
3. Méthodologie d’une intervention de type individuel

3.1 La demande

La demande d’intervention d’un T.I.S.F. émane de l’équipe pluridisciplinaire du C.H.R.S. l’ARCHE. Elle m’a été adressée lors d’une réunion de concertation. 

3.1.1 L’analyse de la situation familiale faite par l’équipe du CHRS

La demande s’appuie sur un constat de l’équipe pluridisciplinaire de l’ARCHE. 
Cette demande concerne une famille arrivée au C.H.R.S. depuis  mi-janvier 2003.

Une mère et son enfant de 1 an, algérienne, vit en situation irrégulière en France depuis 3 ans. Son compagnon les a abandonnés. Il ne veut pas reconnaître son fils. La maman a subi des violences physiques de sa part.

Pour l’équipe de l’ARCHE, cette maman semble perdue et fatiguée. L’enfant est très accroché à sa mère.
L’équipe a décidé que l’éducatrice-référante et le T.I.S.F. feront ensemble la première heure d’intervention le 5 février 2003. Cela permettra d’établir un climat de confiance,  de sécurité et d’expliquer l’ intervention du T.I.S.F..

3.1.2 Contenu de la demande du C.H.R.S.

L’objectif global est de permettre l’insertion sociale de cette famille.

Les objectifs opérationnels sont :

· D’aider la mère et son enfant dans le quotidien.

· De la conseiller sur les règles d’hygiène.

· De l’accompagner dans son insertion sociale.

· De régulariser sa situation administrative.

3.2 Etablissement du diagnostic 

3.2.1 Motif de l’intervention 

L’intervention est motivée par un besoin d’insertion sociale de la famille et de la prise en charge au quotidien de l’enfant.

La notification de prise en charge d’une intervention  par un T.I.S.F s’inscrit au titre de la Mission Enfance Famille (Aide Sociale à l’Enfance).

· Durée de l’intervention :

68 heures à partir du 5 février 2003. Tous les 15 jours, il y aura 3 heures de concertation avec l’éducatrice-référante, le T.I.S.F. et la famille. Un renouvellement de 40 heures est accordé.

· Rythme de travail :

Intervention de 2X4 heures par semaine.

Le lundi et le mardi après-midi de 14h à 18h.

Le mercredi et le vendredi après-midi de 14h à 18 h.

Une semaine sur deux en tenant compte de ma formation en alternance.

3.2.2 Présentation des différents membres de la famille

Madame X, née le 16/07/1970, mère au foyer

Enfant Y, né le 08/02/2002, non scolarisé

3.2.3 Présentation de l’environnement

· Logement

Il est situé dans la structure semi-collective comprenant une chambre particulière avec un coin lavabo. La douche, la cuisine, le salon TV et la salle de jeux sont en commun.

· Equipement, état des lieux

La chambre présente toutes les commodités : placards de rangement, lit enfant, lit pour la maman, table et chaises.

· Situation du quartier

Le quartier est situé au centre ville avec des commerces à proximité, école, centres sociaux (P.M.I., C.A.F.).

3.2.4 Habitudes familiales

· Rythme de vie

C’est une famille de religion musulmane. Le rythme de la mère est adapté à l’enfant. Madame a de la famille sur le département mais elle n’a pas de soutien de leur part.

· Alimentation

Les repas, d’origine algérienne, sont préparés par la maman. L’enfant est au même régime alimentaire que sa mère. 

· Loisirs

La maman ne pratique pas d’activités sportives ou culturelles. Elle n’a pas de loisirs. Dans le CHRS une animatrice de jeunes enfants met en place des activités (piscine, jeux, sortie au parc).

· Budget

Pas de ressources pécuniaires. La maman dépend d’aides extérieures (aide sociale à l’enfance).Le C.H.R.S. distribue des tickets services pour subvenir à l’alimentation et à l’hygiène de la famille (3.81 euros par jour pour l’enfant et de 4.27 euros par jour pour la mère).

3.3 Analyse des difficultés

L’analyse des difficultés est une étape importante. C’est à partir de cette étape que nous allons définir les objectifs à mettre en place. Cela me permettra de mieux gérer l’organisation de mon travail en classant les objectifs selon leur degré de difficulté.

Dès les premières heures d’intervention, j’ai remarqué des difficultés d’ordre administratif :

La famille est actuellement en situation irrégulière. Des plaintes ont été déposées par la mère auprès du tribunal de grande  instance pour abandon et violence.

Le tribunal a ordonné des tests de paternité. En cas de reconnaissance, l’enfant obtiendrait la nationalité française (selon l’accord franco-algérien).

La maman ne sait ni lire ni écrire le français et ne comprend pas tout ce que nous lui disons, elle se fait aider par une autre mère du C.H.R.S pour son courrier.

La maman ne connaît pas Perpignan car elle est arrivée à la mi-janvier 2003.

Compte tenu de sa situation administrative irrégulière la famille ne peut prétendre à aucune ressource de quelle que nature que ce soit.

D’après l’équipe du C.H.R.S l’ARCHE, il y a une difficulté de nature psychologique ; les liens d’attachements sont  excessifs dans la relation mère-enfant.

L’enfant réclame constamment les bras de sa mère, il pleure si elle ne le prend pas. La maman est lassée.

Dès le début de mon intervention l’équipe éducative et moi même avons remarqué un problème d’hygiène de vie.

Les vêtements de l’enfant ne sont pas entretenus régulièrement. L’enfant tâche ses vêtements pendant le repas et la maman ne le change pas. La chambre n’est pas entretenue régulièrement. Elle a tendance à laisser traîner les vêtements, les papiers sur le sol. 

3.4 Définition des objectifs

Les difficultés sont identifiées. Nous allons élaborer un projet d’intervention avec la maman. Dans ce schéma opérationnel, nous utilisons une forme d’intervention en fonction des objectifs de changement poursuivis. Il s’agit d’une intervention où la maman sera présente et actrice autant que le T.I.S.F..

Les objectifs de changement sont définis avec la mère en tenant compte de sa situation et de l’urgence dans laquelle ces objectifs seront traités.

Notre intention est de régulariser la situation administrative de la maman par l’obtention d’un titre de séjour.

Nous constituerons un dossier. Celui-ci sera déposé à la Préfecture. L’instruction de ce dossier nécessitera un délai d’attente assez long, sans doute 3 à 4 mois.

C’est un objectif important car la maman pourra percevoir des allocations, travailler ou se former et vivre légalement sur le territoire français.

Dans l’attente de cette régularisation, notre objectif sera de demander une aide sociale renouvelable ponctuellement (alimentaire, vestimentaire, financière). Nous le réaliserons d’ici 1 mois. 

Si l’aspect administratif est déterminant pour la famille, notre souhait est que chaque membre de la famille puisse s’épanouir et trouver sa place.

Nous aiderons la maman, dans sa relation avec son enfant, à se distancier de son fils par petites étapes et de le mettre en halte-garderie si cela s’avère nécessaire. Le temps est un facteur important. Cela demandera environ 3 mois.

Cet objectif  développera la capacité d’autonomie personnelle de chacun. 

Vivre en France nécessite la maîtrise de la lecture et de l’écriture en langue française. Pour améliorer les capacités de compréhension de la maman, nous proposons comme objectif de l’inscrire à des cours d’alphabétisation et de la faire participer régulièrement à cette formation. D’ici 3 semaines, l’inscription sera effectuée.

La maman est arrivée récemment à Perpignan. Désireuse de découvrir cette agglomération, nous allons lui faire connaître Perpignan, lui donner des repères, lui désigner les lieux et les structures nécessaires à sa vie sociale (magasins, P.M.I., administrations,…). 1 mois sera nécessaire pour atteindre cet objectif.

Malgré la bonne volonté de la maman et sa participation avec le T.I.S.F aux différentes tâches quotidiennes, elle est mal organisée. Notre objectif sera de lui montrer et de lui expliquer comment gérer son quotidien (changer son fils, ranger, nettoyer, laver, …). Nous pensons que ce but sera atteint d’ici  un mois.

3.5 Choix des moyens

Pour réaliser nos objectifs, nous mettons en place des moyens d’intervention tels que le geste, l’écoute, l’accompagnement, le soutien.

L’ordre dans lequel sont présentés les moyens dépend de l’urgence et de la priorité dans lesquelles  les difficultés sont traitées. 

Je vais tenter aussi de montrer comment j’utilise, en tant que T.I.S.F., ces moyens dans la relation avec la famille et, comment j’aide à résoudre les difficultés que la maman connaît.

Après une période d’observation mutuelle, d’écoute, d’entretien, la maman mise en confiance, me fait lire son courrier. Je lui lis cette lettre qui est la réponse du Tribunal de Grande Instance. Je lui explique que des démarches sont à entreprendre. Je lui propose de l’accompagner au F.A.S.T.I. (fédération des associations de solidarité avec les travailleurs immigrés) où nous nous sommes renseignés sur les modalités d’obtention du titre de séjour.

De retour au foyer , la maman me demande d’écrire un courrier. Après l’avoir rédigé, je lui en explique le contenu. Elle signe. Nous envoyons cette lettre à la Préfecture.

Quelques temps après, la Préfecture lui répond. La maman m’interpelle à propos de ce courrier. Je l’informe que l’administration lui demande des pièces complémentaires.

De peur de mal s’exprimer face à l’agent d’accueil de la mairie, la maman accepte que je l’accompagne et demande des papiers administratifs. Nous faisons à nouveau un courrier auprès du service central de l’état civil à Nantes.

L’éducatrice-référante me demande d’accompagner la maman au Tribunal d’Instance afin que celle-ci obtienne un certificat de nationalité pour son enfant. Après avoir reçu un récipissé  provisoire, nous l’envoyons à la Préfecture et nous attendons le titre de séjour.

La maman me fait part de ses difficultés financières. Attentif à ses propos, je lui réponds qu’il existe différentes possibilités provisoires pour remédier à ses insuffisances pécuniaires. J’incite la maman à effectuer des démarches auprès d’organismes caritatifs. La maman comprend et me demande de l’accompagner. Ces organismes nous reçoivent et nous expliquent les conditions de ces aides. Celles-ci sont d’ordre alimentaire et vestimentaire.

J’informe la maman  qu’elle peut demander une allocation d’aide sociale à l’enfance auprès du Conseil général. Je lui précise bien que c’est une aide financière ponctuelle. Toutefois, je lui dis que c’est avec l’éducatrice-référante qu’elle fera cette demande. Je l’invite à rencontrer, au plus tôt, l’éducatrice.

Face à l’équipe éducative du foyer, la maman a montré sa difficulté à entreprendre des actions car son fils est toujours dans ses bras et elle ne sait pas comment faire pour se libérer de cette relation. Prévenu de cette situation, je lui conseille qu’il serait souhaitable de mettre une distance entre elle et lui et ce, par petites étapes.

Dans un premier temps, pour la rassurer, je lui propose de m’occuper de l’enfant en sa présence. L’enfant se familiarisera à moi. La maman accepte. Au travers de gestes de la vie quotidienne, (prendre l’enfant dans mes bras, lui donner le goûter, le changer, lui faire faire des siestes, jouer avec lui), j’instaure petit à petit une relation de confiance avec l’enfant.

Il s’ensuit que la maman, surmontant l’angoisse de la séparation, réussit à s’occuper dans le foyer et me laisse seul avec l’enfant.

Dans un deuxième temps, l’éducatrice-référante et moi même invitons la maman à mettre son fils en halte-garderie. Elle pourra commencer ses activités. 

Nous proposons à la maman de rencontrer l’équipe éducative de la halte-garderie. Celle-ci lui expliquera les modalités de la prise en charge. 

Afin d’encourager la maman, je l’ai accompagnée aux trois temps d’adaptation obligatoire à la halte-garderie. J’explique à la maman de ne pas hésiter à converser avec l’équipe de la halte-garderie. 

La maman a des difficultés de lecture, d’écriture et de compréhension de la langue française. Je m’exprime avec un vocabulaire que la maman peut comprendre, ce qui facilite la discussion. Toutefois, conscient des limites dans l’expression, je convaincs la maman de suivre des cours d’alphabétisation. Je l’accompagne à une association pour l’inscrire aux cours de français.

La maman ne connaît pas Perpignan. Je lui propose de découvrir son environnement urbain et de prendre des repères. Je lui montre les différents lieux qui lui sont utiles dans sa vie quotidienne (magasins, administrations, services sociaux, …). 

Lors d’un accompagnement, je lui indique où se situe la P.M.I.et lui explique ses missions. Je lui conseille de prendre un rendez-vous pour son fils dans le cadre d’un suivi médical.

Pendant mon intervention, je constate que la chambre est en désordre et mal entretenue. Je remarque que son fils n’est pas changé quand ses vêtements sont sales. Je sensibilise la maman par des entretiens sur des règles d’hygiène et de propreté. Pour appuyer le discours sur ces règles je lui suggère de l’aider à faire les diverses tâches ménagères et de changer son fils. Nous dialoguons sur l’intérêt d’avoir un lieu de vie agréable et d’être bien sur soi. La maman s’investit de plus en plus  dans les tâches quotidiennes. Toutefois, son manque d’organisation m’incite à l’aider dans son quotidien. Je lui propose de m’occuper de son fils (le laver, le changer, …) tandis qu’elle nettoie et range la chambre. Je conseille à la maman de mettre un bavoir à son fils pour ne pas tâcher les vêtements. Je l’accompagne à un organisme caritatif pour en obtenir. 

Plus sûre d’elle, la maman arrive à gérer seule son quotidien, sans solliciter mon aide.

3.6 Evaluation d’une intervention d’un T.I.S.F.

L’évaluation va permettre à l’éducatrice-référante et moi même de voir si les objectifs sont atteints. Nous allons vérifier s’il y a adéquation entre les objectifs et les résultats obtenus. Ils sont présentés dans le même ordre que celui défini dans les chapitres précédents. 

PREMIERE EVALUATION EFFECTUE APRES 30 HEURES D’INTERVENTION DU T.I.S.F. LE 3 MARS 2003.

Le premier objectif proposé est de régulariser la situation administrative de la famille. Cette régularisation est en cours. Nous sommes en  attente de la décision du père quant au jugement rendu par le Tribunal d’Instance pour l’obtention du titre de séjour.

La maman exprime son espoir dans les démarches entreprises ; elle m’a dit j’ai moins peur maintenant de sortir seule dans Perpignan, j’attends beaucoup de votre aide.

Dans l’attente de cette régularisation, la famille a bénéficié provisoirement d’une aide sociale ponctuelle (alimentaire, vestimentaire et financière). La maman me fait part de sa joie d’avoir de l’alimentation, des couches, des vêtements pour elle et son fils. Cet objectif est réalisé.


S’agissant de l’objectif qui était de faciliter la séparation dans la relation mère-enfant ; il faut reconnaître que celui-ci n’est que partiellement atteint. Lorsque la maman est en présence de son fils, elle le prend systématiquement dans ses bras. Cette attitude démontre encore une difficulté à se détacher de lui. Cela suppose que la maman n’est pas encore prête à se distancier de son fils. Nous suggérons une prise en charge plus longue pour réaliser notre objectif. Malgré cela, la maman accepte de laisser son fils avec le T.I.S.F. pour se rendre à des cours d’alphabétisation. 

La maman est inscrite au cours d’alphabétisation et y participe régulièrement. Nous pouvons dire que l’objectif est atteint. Nous envisageons, sur la demande de la maman, de lui permettre d’y aller plus souvent. Celle-ci nous dit je suis contente,  il y a beaucoup de choses à apprendre, c’est très bien.

La maman a toujours besoin d’être accompagnée pour se déplacer en ville. Elle appréhende toujours cet environnement. Elle a encore des difficultés d’orientation ; elle n’ose pas se renseigner et se rendre seule dans les lieux dont elle a besoin. Cet objectif n’est toujours pas atteint.

Pour l’éducatrice-référante, la maman a compris les conseils du T.I.S.F. concernant la gestion du quotidien, l’hygiène du logement et la propreté de l’enfant. Volontaire et participante, la maman s’organise dans ses diverses tâches ménagères ; elle met un bavoir à son enfant et le change s’il est trop sale après le repas. Cet objectif n’a pas présenté de difficultés apparentes. La maman dit qu’elle est satisfaite et trouve que c’est mieux maintenant.

Bilan de la première évaluation

Un climat de confiance s’est instauré entre la maman et le T.I.S.F.. J’ai vu une maman volontaire, plus assurée au fur et à mesure de mes interventions. J’ai proposé à l’éducatrice-référante une nouvelle concertation en présence de  la maman cette fois-ci. Nous pourrons discuter du chemin parcouru et envisager avec elle ce qu’il est important de poursuivre. L’éducatrice-référante a donné son accord pour un prochain rendez-vous le 18 mars 2003.

SECONDE EVALUATION AVEC LA MAMAN, L’EDUCATRICE-REFERANTE  ET LE T.I.S.F. EFFECTUEE APRES 50 HEURES D’INTERVENTION LE 18 MARS 2003.

Un dossier d’obtention d’un titre de séjour a été déposé à la Préfecture suite à la réponse favorable du Tribunal de Grande Instance. Le juge confirme la paternité. Cette régularisation est en cours conformément à l’objectif proposé. 

Une allocation d’aide sociale à l’enfance a été demandée auprès du Conseil Général. Cette demande est en cours. Les organismes caritatifs ont aidé favorablement la maman pour ses besoins alimentaires et vestimentaires. L’objectif est partiellement atteint. 

Suite à la première évaluation, nous avons proposé à la maman de continuer le travail de distanciation avec son fils. 

La maman accepte, elle est consciente des difficultés qu’engendre la relation avec son fils. Elle l’exprime très bien en nous disant il est trop sur moi, il ne me laisse rien faire. Nous lui proposons de mettre son fils à la halte-garderie pour se rendre au cours d’alphabétisation. Afin d’éviter un sentiment de culpabilité le T.I.S.F. l’accompagnera pendant les trois temps d’adaptation.

La maman confirme qu’elle suit  plus souvent des cours d’alphabétisation. Elle dit que c’est plus facile quand le T.I.S.F. s’occupe de l’enfant.

Maintenant, tout le monde s’accorde à dire que le repérage des lieux n’est plus un problème. La maman commence à faire seule ses démarches (médecin, pharmacie, sécurité sociale). Si difficulté il y a, cela est dû à un manque da maîtrise de la langue française. L’objectif est atteint.

Bilan de la seconde évaluation

Nous constatons une très bonne évolution de la famille compte tenu des observations initiales. Il nous semble nécessaire de poursuivre ce travail pour consolider les actions déjà entreprises et, si possible d’atteindre les objectifs restants.

Nous voyons une femme étonnée d’être considérée et respectée dans les décisions et les avis. Elle dit qu’elle est contente d’être écoutée et entendue. L’éducatrice-référante lui propose un renouvellement d’heures d’intervention afin d’atteindre les objectifs restants. Elle est d’accord. Une prochaine concertation aura lieu le 16 avril 2003.

TROISIEME ET DERNIERE EVALUATION AVEC LA MAMAN, L’EDUCATRICE-REFERANTE ET LE T.I.S.F. EFFECTUEE APRES 74 HEURES D’INTERVENTION LE 16 AVRIL 2003.

Les démarches concernant la régularisation administrative sont terminées, la famille est en attente du titre de séjour. 

Le Conseil Général accorde une aide sociale à l’enfance. Cela financera les achats de première nécessité et le coût de la halte-garderie pour une durée de deux mois.

L’enfant s’est familiarisé avec l’univers de la halte-garderie. L’équipe éducative nous a confirmé une bonne adaptation de l’enfant. 

Au C.H.R.S., nous observons que l’enfant joue seul, accepte plus facilement la présence du  T.I.S.F.. L’animatrice de jeunes enfants peut lui faire faire des activités. Il supporte mieux l’absence momentanée de la maman. Cette dernière le confirme par ses dires : il accepte plus d’être à côté à jouer. Chacun commence à trouver sa place. Notre objectif semble atteint.

Bilan général de l’intervention

Nous constatons, qu’il y a eu par rapport à l’ensemble des objectifs fixés, une évolution positive de la situation sociale de la famille. Elle a fortement participé aux actions dans le cadre d’un partenariat entre elle et nous, conformément au projet d’intervention proposé. 

Celui-ci met la maman au centre de l’intervention. Nous pensons que la présence d’un T.I.S.F. n’est plus nécessaire. Le projet sera pour la maman de s’appuyer dorénavant sur un partenariat extérieur au C.H.R.S.(halte-garderie, P.M.I., …). D’autant plus que la maman nous dit avoir retrouver sa confiance en elle.

4. Cette situation par rapport à l’interrogation

4.1 Quelle difficulté cette intervention entraîne-t-elle du fait des représentations ?
L’intervention du T.I.S.F. s’est faite auprès d’une maman, victime de violences conjugales.

Selon l’éducatrice-référante étant donné la particularité de l’intervention d’un T.I .S.F. homme, j’ai été amenée à parler avec la maman avant votre intervention compte tenu de son histoire.
L’intervention s’est déroulée avec une maman dont la représentation mentale donne un rôle prépondérant aux femmes dans la gestion du quotidien. 

Cela a entraîné quelque difficulté pour elle et le T.I.S.F..

La maman ne concevait pas qu’un homme puisse faire son travail. 

Elle ne m’a jamais sollicité pour le ménage ou s’occuper de son enfant.

Il a fallu que je lui propose mes services et lui montre que je savais effectuer les tâches ménagères et m’occuper de son fils. 

Au fur et à mesure de mes interventions, la maman a compris qu’un homme peut faire son travail.

Elle m’a fait part de son étonnement je n’ai jamais vu cela, un homme qui lave les sols ; ça me fait drôle, en Algérie les hommes de ma famille ne font pas le ménage.
L’absence de confiance envers un homme, pour prendre en charge le quotidien, a incité la maman à vérifier si j’étais capable de faire les tâches quotidiennes. Par exemple, elle vérifiait le nombre de doses de produit de lavage que je mettais dan le seau. Cette suspicion est la même quand il s’agit de changer ou donner le biberon à son fils 

j’ai trouvé que vous avez bien mis la couche à mon fils pour un monsieur.
Le fondement de notre profession repose sur le relationnel au quotidien afin d’établir une relation de confiance. C’est un aspect important entre l’usager et le professionnel, pour mener à bien l’aide apportée. Cela dit dans le cas de cette maman, elle engage l’intervenant que je suis à bien se positionner dés le début sur l’intervention, en prenant en compte cette donnée de départ qu’est la répartition sexuée des tâches quotidiennes dans les représentations sociales. Cela est d’autant plus dur peut-être pour cette maman qui vient d’un pays où les rôles sociaux sont bien définis et marqués.

4.2 Quel intérêt suscite la place d’un T.I.S.F. homme dans cette intervention ?
Notre intervention sociale s’appuie sur la prévention et la réparation par des activités d’aide à la vie quotidienne et à l’éducation des enfants. 

Quel regard a eu cette maman sur mon intervention ?

Cette maman a subi des violences conjugales. Au début de mon intervention, elle percevait l’homme d’une manière négative. Ces propos illustrent bien ces perceptions je pense des fois que tous les hommes sont comme mon mari, méchant avec moi.

Etant très attentif à ne pas la blesser par mes attitudes ou mes propos, j’ai tenté de lui donner une autre image de l’homme empreinte de respect et d’écoute envers elle. 

Dans une discussion, elle me dit ça me redonne confiance que vous veniez m’aider, de voir que tous les hommes ne sont pas pareils.

Pendant une intervention, tandis que nous nettoyons la chambre la maman s’exprime en ces mots je n’aurais jamais pensé qu’un homme peut aider dans le ménage, ça me fait plaisir de voir cela.

Une autre fois, je changeais son fils. La maman m’avoue j’ai toujours pensé que s’occuper des enfants c’était pour les femmes, j’ai appris comme cela, c’est bien que les hommes fassent ça, je peux faire plus de choses moi aussi.

C’est petit à petit que cette maman a repris confiance en elle et peut-être imaginer une vision de l’homme qui ne soit plus synonyme de violence.

Ma participation aux tâches quotidiennes a bousculé ses représentations probablement de manière positive pour elle. Aujourd’hui c’est une femme qui se remaquille, s’habille de vêtements de couleurs et qui peut reconstruire une vie sociale.

IV. Retour sur la réflexion thématique

De manière générale quel est l’avantage d’un T.I.S.F de genre masculin au domicile des familles ?

Si les représentations sociales concernant les tâches quotidiennes sont bousculées, l’intervention du T.I.S.F. homme chez certaines familles modifient leur regard et leur comportement.

J’intervenais auprès d’une maman avec ses trois enfants. Je devais la seconder dans sa gestion du quotidien. Je me suis aperçu que les deux fils aînés  de 18 et 19 ans ne participaient pas aux différentes tâches ménagères.

Cette maman me dit que ses enfants reproduisaient ce qu’ils avaient connus de leur père qui ne faisait rien à la maison.

Au cours de mes interventions le plus âgé m’a questionné pourquoi vous repassez, lavez les sols ?c’est plutôt un travail de femmes. J’ai répondu ce n’est pas plus un travail de femme que d’homme, ta maman avait besoin d’être vraiment aidée. 
La semaine suivante la maman était contente car son aîné avait convaincu son frère d’aider leur mère. Ils avaient participé aux tâches ménagères.

Dans une famille dont la maman était malade, j’intervenais pour suppléer son inactivité par mon aide dans la gestion du quotidien. Je remarquais que le père restait souvent au lit à ne rien faire.

Mes interventions régulières pour les tâches quotidiennes avaient mis le mari mal à l’aise. Une discussion entre lui et sa femme a eu lieu sur ce sujet. Elle lui proposait, pour ne pas se sentir embarrassé vis à vis du T.I.S.F. , de faire les tâches lui-même. C’est la mère qui me rapporta ces dires.

Peu de temps après, le mari  participa aux tâches ménagères telles que nettoyer le réfrigérateur, laver les sols.

Un jour, il me dit qu’il se faisait moins engueuler depuis qu’il aidait aux tâches quotidiennes chez lui.

Un autre intérêt d’une intervention masculine apparaît dans les familles où l’absence de père peut perturber certains enfants.

C’est le cas dans une famille où la maman n’arrivait plus à faire face dans la relation à ses deux enfants âgés de 10 et 13 ans. Mon objectif était d’apporter un soutien à la fonction parentale en tentant de diminuer  la relation conflictuelle de la maman avec ses deux enfants.

La maman, par manque d’autorité se faisait insulter par ses enfants.

Pour l’assistante sociale, l’intérêt d’envoyer un homme auprès de cette famille était de proposer des repères et de renforcer une autorité quasi inexistante chez elle.

Cette intervention avait une double finalité. D’une part, avec la maman, asseoir son autorité et d’autre part, de demander aux enfants d’être plus respectueux avec leur mère. 

La maman fut contente de dire non à ses enfants sans que ceux-ci ne lui répondent.

Cela ne m’était pas arrivée depuis bien longtemps m’avait dit la mère.

L’absence d’autorité d’un père peut poser problème aussi.

J’intervenais depuis peu chez un père et son fils de six ans. Le but de l’intervention était d’apporter un soutien à la fonction paternelle auprès de ce papa qui avait beaucoup de mal dans l’éducation de son fils. Déjà débordé par la gestion de son quotidien, ce papa avait du mal à poser des repères à son fils. Ce dernier ne tenait compte ni des remarques ni des conseils que son père lui donnait. Celui-ci n’en pouvait plus. 

Pour l’assistante sociale l’avantage d’un homme T.I.S.F. c’est d’apporter à l’enfant un autre modèle éducatif afin que le père se rende compte qu’un homme peut, sans crainte, avoir de l’autorité, affirmer les règles dans les relations familiales. Toujours selon l’assistante sociale le papa, ayant une faible image de soi en tant qu’homme, avait peur que se fut une T.I.S.F. femme qui intervienne.

Suite à mes actions, le père était content que son fils commence à accepter son autorité.

Il peut y avoir aussi un intérêt qu’un homme T.I.S.F. intervienne dans les cas de violence conjugale et familiale.

Mon objectif était d’apporter mon appui à une maman avec cinq enfants épuisée suite aux violences subies. Je devais l’aider dans la gestion du quotidien, dans les démarches administratives, à sortir les enfants car la famille vivait recluse. 

La peur de l’homme était très vive aussi bien chez la maman que chez sa fille aînée de 9 ans. Cela s’est ressenti dès ma première entrevue. 

Par ma présence, elles allaient découvrir une autre image de l’homme. La fille par exemple ne parlait jamais aux garçons de son école, elle a pu dépasser sa crainte. C’est après plusieurs interventions qu’elle a accepté de sortir avec ses frères lorsque je les accompagnais. La maman s’est sentie davantage rassurée et valorisée par mon action éducative.

V. Conclusion

La société étant composée de femmes et d’hommes, une redéfinition de la répartition sexuée des tâches dans le sens d’une mixité constituerait un progrès vers plus d’intégration dans le domaine du travail social.

Alain BRUEL*, juge des enfants, insiste dans son rapport sur la mise en œuvre d’une volonté éducative pour une mixité plus exigeante sur les effectifs de T.I.S.F..

Pour Irène THERY* c’est cela désormais la grande question actuelle q’il convient de résoudre par une réflexion sociale et politique sur[le] principe de mixité (pages 251-270).

Travailler sur ce thème pour la monographie m’a beaucoup apporté. Au cours de mon contrat de qualification, je me suis aperçu que je modifiais mon intervention dans les familles. Je savais intuitivement que cela était sans doute dû à l’image que les familles se faisait de la répartition des rôles homme et femme dans le quotidien mais je n’en n’avais pas compris toutes les implications. C’est avec cette étude que j’ai perçu le fort pouvoir structurant des représentations sociales dans la répartition sexuée des tâches. 

En résumé, comme on l’a vu dans les pages précédentes, l’intérêt d’un homme dans le travail social et familial est particulièrement évident dans les familles où l’homme est habituellement absent ou dans les cas où son rôle est dévalorisé.

La présence d’un homme dans le métier de T.I.S.F. présente un autre intérêt, celui de favoriser une évolution des mentalités sur les stéréotypes sexuels.

* voir bibliographie 
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